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    Chers parents,

Me voici enfin en colonie de vacances. Il fait beau et 
chaud.Tout va bien pour l’instant.

      

Vendredi soir, on a mangé du sanglier. Je n’avais ja-
mais goûté. J’ai aussi goûté du vin pour la première 
fois, c’est assez amusant, mais au bout du 4è verre je 
ne sentais plus mes jambes (enfin, c’est ce qu’on m’a 
dit le lendemain quand je me suis réveillé).



      

Le samedi, c’est jour de marché. Alors on va au mar-
ché de Sainte-Foy-la-Grande avec toute la joyeuse 
troupe (voir photo ci-dessus). Après le marché, évi-
demment, on a mangé. Et bu aussi pas mal de vin (je 
commence à m’y habituer).

      

On a dormi à trois dans une tente. Une tente sans 
douche ni toilettes ! Rien à voir avec l’hôtel 4 étoiles 
où nous avons logé à Deauville au printemps der-
nier avec jacuzzi et petit-déjeuner à volonté. 



(

      

L’après-midi, on est parti faire du canoë sur la Dor-
dogne. Je n’ai pas pris mon appareil photo sur le ca-
noë, j’aurais eu peur de le faire tomber à l’eau. Mais 
j’ai pris ma petite caméra, qui est plus légère et qui 
ne risque pas de faire couler le bateau. Et qui est un 
peu plus d’actualité qu’un vieil appareil photo qui 
fait des images qui ne bougent pas. L’époque est au 
mouvement alors je filme. Je vous montrerai les 
films à mon retour, on fera une soirée vidéo.

      

Hop !
(On s’amuse bien en colonie).



      

On remonte dans une voiture. Hop c’est reparti pour 
un tour. On roule beaucoup pendant cette colonie. 
On monte dans la voiture, on roule, on descend de 
la voiture, on boit, on remonte dans la voiture, on 
roule, on redescend de la voiture, on reboit... On 
roule plus qu’on ne marche. Je commence à m’ em-
pâter.

      

Pour nous féliciter d’avoir bien ramé on est allé 
prendre un goûter chez un vigneron. Pas de thé ou 
de café chez un vigneron pour le goûter mais du 
rouge, du blanc ou du rosé. 
Rouge. Blanc. Rosé. Les trois couleurs primaires de 
ce séjour. 



      

D’habitude le dimanche je dors. Mais on part en 
randonnée. C’est bon pour la ligne. 
Je photographie quelques fleurs (c’est beau non?). 
Après 30 minutes de marche, on arrive enfin à un 
panorama (le but de toute randonnée?). Et un repas 
bien mérité nous attend plus loin, avec ratatouille et 
polenta !
 

      

Le samedi soir, on a eu droit à une projection ciné-
ma. Et à un repas moules-frites. Je n’aime pas trop les 
moules alors je les remplace par du vin blanc. On a 
dormi dans un centre de vacances où on a enfin pu 
prendre une douche et dormir sur des matelas. Mais 
toujours pas de jacuzzi ou de mini-bar.



      

Déjeuner sur l’herbe n°2 
(contrechamp)
Ou le contraire.

      

Déjeuner sur l’herbe n° 1 
(champ)



      

Et ce séjour se termine au bord de l’eau.
Quand on s’promène au borrrd de l’eau, comm’ tout 
est beau... chantait Jean Gabin dans La belle équipe.
Et il n’a peut être pas tort. 

      

Je profite de la sieste pour vous faire une bise de 
Sainte-Foy.



    Chers parents,

La monitrice et le moniteur ont décidé de nous em-
mener à Bacalan, un quartier de Bordeaux. Il fait 
beau et chaud.Tout va bien pour l’instant.

Nous commençons par visiter la Cité du vin. Le vin 
a l’air sacré dans la région, si sacré qu’on n’a pu goû-
ter aux caves de la Cité du vin. Mais le panorama du 
8è étage vaut le détour.

      

On remonte dans une voiture. On roule. On des-
cend de la voiture. Pour visiter une piste d’accéléra-
tion de motos. J’ai toujours préféré le silence du vélo 
mais j’ai filmé les motos pour vous montrer.

Nous avons dormi près de cette usine. Sur une mai-
son qui flotte. j’ai eu du mal à m’endormir avec le 
bruit des boîtes de nuit des environs alors je me suis 
fabriqué des boules Quies avec des Kleenex.



      

Le menu du samedi midi:

-mini crêpe à l’houmous
-salade d’algues
-maki
-brochette de seitan et concombre cuit
-gaspacho avec olives noires
-sandwich tomate/pain d’épices

et j’en oublie tellement c’était bon.

      

Il paraît que j’ai ronflé toute la nuit. Preuve que j’avais 
besoin de sommeil. Pas de douche une fois de plus, 
ni de mini-bar. Il faudra qu’on change de compagnie 
de colonie de vacances. 



(

      

Il fait chaud à Bacalan. Le ciel est bleu, le soleil tape.
Le béton nous renvoie de la chaleur même à travers 
les chaussettes. Je pense avec nostalgie à la verdure 
de Sainte-Foy-La-Grande. 

      

Je pensais que Bacalan venait du mot bacalhau, le 
plat portugais à base de morue. Je pensais que le 
quartier avait été fondé par des Portugais mais ap-
paremment non. Dommage j’aurais bien mangé une 
bacalhau là, enfin quoique non on sort de table.



      

Voilà, j’ai enfin vu New-York.

      

Bacalan peut faire penser à New-York. Même si je 
ne suis jamais allé à New-York. Mais comme ça res-
semble à New-York, je n’aurais pas besoin d’y aller. 



      

Du béton et encore du béton. Du soleil encore du 
soleil. 
Envoyez-moi en Normandie la prochaine fois !

 

      

je vais redemander au moniteur s’il est sûr que le 
nom de Bacalan ne vient pas du mot bacalhau.



      

C’est ici que l’on a mangé le repas du chef étoilé.
Je me souviens du suprême de volaille farci aux 
champignons avec une sauce à la truffe !
Ensuite nous avons bu et dansé jusqu’à 4 heures du 
matin.

      

Je prendrais bien ce petit bateau pour me rendre en 
Normandie mais je ne peux pas car ce soir il y a la 
fête sur la place de la mairie avec un repas cuisiné 
par un chef étoilé.



      

Et ce séjour se termine (encore) au bord de l’eau.
Quand on s’promène au borrrd de l’eau, comm’ tout 
est beau... chantait Jean Gabin dans La belle équipe.
Et il n’a peut-être pas tort. 

Bises et à bientôt

      

J’ai donc très peu dormi et j’ai mal à la tête (danser 
donne sûrement mal à la tête). Nous dormions cette 
nuit sur une péniche. J’aime bien dormir sur l’eau. 
J’ai eu du mal à suivre la visite du port en plein soleil 
de midi. Je dégoulinais et pensais encore à la Nor-
mandie en hiver.


